
Ju riste et pro fes seur de droit à Har vard, l’Amé ri cain La wrence Les sig, 56 ans, est l’un des pen- 
seurs d’In ter net. Spé cia liste du droit de la pro prié té in tel lec tuelle, il est l’au teur de plu sieurs ou vrages
et ar ticles, dont le plus cé lèbre est Code Is Law (« Le code fait loi »), qui mettent en garde de puis
2000 sur la né ces si té de fixer des règles de loi pour ré gu ler In ter net, sous peine de voir les opé ra teurs
pri vés les conce voir eux-mêmes. La wrence Les sig a no tam ment co fon dé la li cence « Crea tive Com- 
mons » qui per met d’en ca drer le par tage non mar chand sur le Web.

Dé but août, à Char lot tes ville (Vir gi nie, EtatsU nis), a eu lieu une ma ni fes ta tion de l’ex trême droite
amé ri caine qui a dé gé né ré en émeutes lors d’af fron te ments avec des mi li tants an ti ra cistes : un
homme soup çon né d’être un sym pa thi sant d’ex trême droite a fon cé dans la foule en voi ture, tuant
une jeune femme et fai sant 19 bles sés. Ces évé ne ments ont re lan cé les dé bats au tour des dis cours de
haine sur In ter net et de leur ré gu la tion. Un dé bat au coeur du tra vail de La wrence Les sig, qui a bien
vou lu ré pondre à nos ques tions avant sa ve nue à Pa ris, di manche 24 sep tembre.

Face aux dis cours hai neux qui pro li fèrent en ligne, la so lu tion est moins de ré gle -
men ter que d’en ré soudre les causes géo po li tiques, se lon ce pro fes seur de droit amé -
ri cain, pen seur d’In ter net
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A la suite des évé ne ments de Char lot tes ville, plu sieurs sites amé ri cains, dont l’hé ber geur GoDad- 
dy, ont an non cé qu’ils fer maient des sites ou des pages te nus par des groupes néo na zis. Ces ré ac tions
vous semblent-elles à la hau teur des en jeux que posent ces sites ?

Je ne pense pas qu’elles soient suf fi santes du tout. La ques tion est: comment, en pra tique, ces
sites et hé ber geurs vont-ils faire? Ima gi ner que des mil liers d’em ployés de Fa ce book (ou, pire, des ro- 
bots) puissent lire en conti nu tous les mes sages pu bliés sur le ré seau est une idée folle et ab surde. Je
ne peux pas par ler pour l’Eu rope mais, en Amé rique, l’ins tru men ta li sa tion po li tique de la haine était
quelque chose qui dé cli nait, no tam ment sur la Toile. Si elles n’étaient pas en cou ra gées par le pré- 
sident Do nald Trump, ces idées se raient in vi sibles. Il existe une dif fé rence cultu relle entre l’Eu rope et
les Etats-Unis, concer nant l’éten due de la li ber té d’ex pres sion et la né ces si té de l’en ca drer par la loi.
Nous pen sons sou vent en Eu rope que cet en ca dre ment est né ces saire, mais nous pei nons à adap ter
nos lé gis la tions. Par exemple, de puis un an, l’Al le magne me nace Fa ce book de vo ter une loi pour
l’obli ger à dur cir sa po li tique de mo dé ra tion. Se lon vous, cette ap proche est-elle ef fi cace pour par ve- 
nir à faire bou ger les géants du Web ?

Je crains que ce la n’ait sur tout des consé quences im pré vi sibles. Faire pres sion pour rendre des ac- 
teurs pri vés, comme Fa ce book, res pon sables de la cen sure trans forme de fait ces ac teurs pri vés en
cen seurs, qui n’ont de comptes à rendre à per sonne. L’Eu rope fait face à une pres sion mi gra toire ex- 
tra or di naire, en par tie due à l’ac ti visme mi li taire amé ri cain dans le monde, et no tam ment à la dé sta- 
bi li sa tion du Moyen-Orient qu’il contri bue à pro vo quer. S’il y a une so lu tion, elle doit sur tout cher- 
cher à ré soudre les causes géo po li tiques qui mènent à la pro li fé ra tion du dis cours de haine.

Vous avez à plu sieurs re prises fait part de votre in quié tude de vant la ma nière dont les ré seaux so- 
ciaux po la ri saient les dé bats et les op po si tions, al lant presque jus qu’à créer des réa li tés al ter na tives –
les fa meuses « post-vé ri tés ». Est-il cy nique de pen ser que c’est un ef fet struc tu rel de la « ré vo lu tion
In ter net » ?

Ce n’est pas cy nique, c’est vrai. Les ré seaux so ciaux donnent aux gens ce qu’ils sou haitent, et ce
qu’ils sou haitent est sou vent très po la ri sé et très par tial. Je ne pense pas pour au tant que la so lu tion
soit d’en ca drer ce que les gens sou haitent lire et la fa çon dont ils en tendent être in for més. La so lu tion
est de nous per mettre à tous de par ler avec moins de partialité et plus de rai son. Je pense à de
meilleures ma nières de sa voir ce que « nous, le peuple », pen sons, à tra vers par exemple des son- 
dages ou des pro ces sus qui vi se raient à mieux in for mer l’opi nion plu tôt que de cher cher à sa voir ce
vers quoi cette opi nion penche.

Comme nombre de mé dias, « Le Monde » tra vaille de puis quelques mois avec Fa ce book ou First
Draft, une or ga ni sa tion proche de Google, à mettre en place des ini tia tives vi sant à vé ri fier les ru- 
meurs qui cir culent sur les ré seaux. Que pen sez vous de ces col la bo ra tions ?

C’est très bien. Mais ce la fonc tion ne ra-t-il? Je ne sais pas. Si les mé dias de viennent l’en ne mi,
comme c’est en train de de ve nir le cas aux Etats-Unis, je ne suis pas cer tain que ces mêmes mé dias
aient les moyens d’être la so lu tion.

L’une des ex pli ca tions don nées à la dé fer lante des ru meurs in fon dées est la perte de cré di bi li té des
grands mé dias. Jim my Wales, le co fon da teur de Wi ki pé dia, veut d’ailleurs lan cer un pro jet de mé dia
par ti ci pa tif, et vous faites par tie des per sonnes qui le conseillent à ce su jet. Pour quoi ?

Nous de vons en cou ra ger ces ini tia tives, qui sont des élé ments-clés dans une éco no mie de la vé ri té.
Re gar dez le suc cès de Wi ki pé dia : il ne fait pas de pu bli ci té, pour tant il est constam ment dans le haut
du clas se ment des sites mon diaux. La rai son tient sans doute au dé sir de « neu tra li té » des gens – ou



du moins à une forme de nor ma li sa tion dans la ma nière de res ti tuer les faits. Même les par ti sans de
la droite ra di cale re gardent Wi ki pé dia, car un mi li tant veut com prendre comment un non mi li tant
voit les choses.

La neu tra li té du Net – le prin cipe d’éga li té de trai te ment des flux de don nées quelle qu’en soit la
source – est une nou velle fois re mise en ques tion par cer tains in té rêts pri vés outre-At lan tique.
Sommes-nous condam nés à la voir dis pa raître un jour ?

Aus si long temps que l’ar gent condui ra les po li tiques, la neu tra li té du Net, le res pect de la vie pri- 
vée ou en core la fa ci li té à ac cé der aux ré seaux se ront me na cés. Les deux cents pre miers jours de l’ad- 
mi nis tra tion Trump l’ont dé mon tré de ma nière très claire. De mon point de vue, il y a des prin cipes
ac tuel le ment ins crits dans le code – comme la neu tra li té – qui de vraient être trans crits dans la loi,
par tout dans le monde.

In ter net a long temps été dé fi ni comme une uto pie dé mo cra tique, un es pace où cha cun peut pu- 
blier, dis cu ter et par ti ci per à l’en ri chis se ment du dé bat et des connais sances. Vous avez dé fen du ce
Web de la par ti ci pa tion. Mais, avec la vague ac tuelle de ru meurs et le rôle nou veau des ré seaux, ne
voit-on pas s’im po ser la face sombre de cet In ter net par ti ci pa tif ?

Je n’ai ja mais cru que les ver tus des dé buts du Web pour raient sur vivre sans une dé fense forte et
po li tique. C’est ce que j’ai plai dé en 1999 dans mon livre Code et autres lois du cy be res pace (Ba sic
Books). Mais je n’ai pas pré vu cette me nace par ti cu lière des «fake news» [fausses in for ma tions]. En
sup pri mant, avec le Web par ti ci pa tif, la no tion d’édi teur de conte nus, fai sant de fait dis pa raître la no- 
tion de res pon sa bi li té [Fa ce book, Twit ter ou les hé ber geurs de blogs ne sont qua si ment pas res pon- 
sables lé ga le ment des conte nus qui y sont pu bliés], nous avons ren du notre culture po li tique vul né- 
rable aux ex trêmes et à la haine.

Le thème de notre fes ti val cette an née est « rê ver ». Quels se raient vos rêves concer nant le fu tur
d’In ter net ?

Ce la pour rait être beau coup de choses, par exemple une plate-forme qui per mette une réelle dé- 
mo cra tie. Pour l’ins tant, ce n’est pas en core ça, es sayons de voir si nous par ve nons à la construire !

Vous étiez très proche de l’in for ma ti cien Aa ron Swartz, qui s’est sui ci dé à l’âge de 26 ans, en 2013,
après avoir énor mé ment mi li té et agi pour In ter net, no tam ment en créant avec vous la no tion de «
com muns » (Crea tive Com mons). Quels au raient été se lon vous ses rêves pour le Web de de main ?

Je pense qu’il au rait sou hai té qu’In ter net de vienne un ou til au ser vice d’une plus grande jus tice.
« LA SO LU TION EST DE NOUS PER METTRE À TOUS DE PAR LER AVEC MOINS DE

PARTIALITÉ ET PLUS DE RAI SON »
Ren contre avec La wrence Les sig, ani mée par Sa muel Laurent, di manche 24 sep tembre de 10

heures à 11 heures, à l’Opé ra Bas tille (am phi théâtre).


